
En tant que partisan du Club, vous avez beaucoup à 
célébrer : de la création de certaines des premières lois 
environnementales du Canada pour protéger les espèces 
menacées et la faune, à l’arrêt de projets nuisibles, en 
passant par l’inspiration de centaines d’autres personnes 
à explorer et à profiter de la nature. 

Lors de notre dernière assemblée annuelle, les mem-
bres du Club ont soutenu un engagement à poursuivre 
ce mouvement en augmentant encore plus notre impact 
dans les années à venir. Il s’agit notamment de parvenir à 
des émissions nulles, de lutter pour la justice environne-
mentale, de créer une économie équitable et circulaire 
et de veiller à ce que chacun ait 
accès à la nature. Des objectifs 
ambitieux, mais que nous pou-
vons atteindre ensemble. 

Dans le cadre de notre en-
gagement à créer un mouve-
ment équitable et efficace pour 
le changement, nous démar-
rons les célébrations de notre 
anniversaire par une campagne 

spéciale d’adhésion, et nous réduisons les coûts de coti-
sation à 15 $ pour cette année. Rejoignez-nous dans la 
constitution de ce mouvement pour le changement :

Cliquez ici pour rejoindre.
Pour célébrer notre 50e anniversaire, nous vous invi-

tons à nous rejoindre pour 50 jours d’action. Du Jour de 
la Terre, le 22 avril, à notre Assemblée générale annuelle 
en juin, nous serons unis dans des activités en faveur de 
l’environnement. 

Les activités et les outils seront partagés via des 
courriels hebdomadaires, les médias sociaux ainsi qu’un 
calendrier sur le site web. Veuillez partager vos actions 

en utilisant le mot-clic #Sier-
raCanada50 sur les médias so-
ciaux lorsque vous agissez.

Nous espérons que les 
célébrations de notre anniver-
saire nous permettront de nous 
rassembler afin de promouvoir 
le changement que nous vou-
lons voir pour les 50 prochaines 
années ! 
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DANS CE NUMÉRO, NOUS COUVRONS :
• Programme vedette - Beyond Coal
• Activités de la section régionale

• Réussite des Wild Child dans les programmes spéciaux

La Fondation Sierra Club Canada
a 50 ans cette année !



PROGRAMME VEDETTE

Par Tynette Deveaux
Atlantic Chapter Clean Energy Organizer

Le projet Beyond Coal Atlantic a été lancé en décem-
bre 2020 avec un objectif ambitieux : faire en sorte que 
le Canada atlantique abandonne l’énergie du charbon 
et de la biomasse le plus rapidement possible et fasse 
la transition vers une énergie renouvelable propre. De 
nombreuses solutions existent déjà - comme l’éolien, le 
solaire et l’hydroélectricité existante au Québec - mais ce 
qui a fait défaut, c’est la volonté politique et celle des en-
treprises. Tynette Deveaux et Greg Goupko ont rejoint la 

section régionale atlantique du Sierra Club 
Canada afin de s’assurer que cela change.

Le charbon est l’un des combustibles 
les plus sales utilisés pour produire de 
l’électricité. Non seulement les centrales 
électriques au charbon sont responsables 
de 25 % des émissions de gaz à effet de 
serre dans le monde, mais elles émettent 

également des polluants nocifs, comme le dioxyde de 
soufre, les oxydes d’azote, les particules fines (PM2,5), 
le mercure et l’ozone troposphérique, qui sont tous dan-
gereux pour la santé humaine et l’environnement. 

Les centrales à biomasse, qui utilisent des produits 
du bois, exercent une pression importante sur des forêts 
déjà soumises à un stress et aggravent le problème des 
coupes à blanc. Rien qu’en Nouvelle-Écosse, près de la 
moitié des forêts ont été coupées à blanc au cours des 
30 dernières années. Qui plus est, la combustion de la 
biomasse pour produire de l’électricité génère plus de 
GES que le charbon !

Notre campagne pour que le Canada atlantique aban-
donne le charbon et la biomasse est affiliée à la campagne 
Beyond Coal du Sierra Club aux États-Unis. Comme nos 
voisins du Sierra Club au sud, nous savons qu’il n’y a pas 
de temps à perdre dans la course contre le réchauffement 
de la planète, la déforestation, la fonte des glaces et au-

tres désastres. Afin 
de faire notre part 
dans la lutte con-
tre le changement 
climatique, il est 
impératif de pass-
er à des sources 
d’énergie propre et 
renouvelable. 

C’est pourquoi 
nous suivons de 
près les alterna-
tives énergétiques 
proposées par les 
gouvernements et 
les compagnies provinciales d’électricité. Nous n’avons 
pas besoin de gaz fracturé comme « combustible de 
transition » ou d’un autre mégabarrage comme celui de 
Muskrat Falls au Labrador, qui a dévasté les terres et les 
eaux environnantes et violé les droits des Autochtones. 
Le Canada atlantique ne devrait pas non plus être forcé 
d’accepter des petits réacteurs nucléaires modulaires 
(PRM) coûteux et expérimentaux et l’héritage de déchets 
nucléaires toxiques qui les accompagne.

Il faudra plus qu’un bon plan pour persuader les déci-
deurs de passer au vert. Il faudra un mouvement. Cela 
signifie que nous devons tous nous 
mobiliser et défendre un envi-
ronnement propre et sain.

Nous serons là pour soutenir et 
amplifier vos efforts chaque fois 
que nous le pourrons. Au cours des 
derniers mois, nous avons travaillé 
en étroite collaboration avec des citoyens inquiets de la 
Nouvelle-Écosse qui demandent une foresterie écologique 
et un moratoire temporaire sur la coupe à blanc sur les 
terres publiques. Nous avons mené une campagne de 
médias sociaux avec la Coalition pour le développement 
énergétique responsable au Nouveau-Brunswick afin de 
sensibiliser les gens à l’investissement malavisé de plu-
sieurs millions de dollars du gouvernement fédéral dans 
la technologie PRM pour la province. Nous collaborons 
avec la North American Megadam Resistance Alliance 
pour contester le projet proposé de Gulf Island au Lab-
rador - un mégabarrage qui serait encore plus grand et 
plus dévastateur pour l’environnement que Muskrat Falls. 

Nous ne faisons que commencer. Nous espérons que 
vous vous joindrez à nous. 

Découvrez nos dernières campagnes de médi-
as sociaux dans la région de l’Atlantique

https://www.facebook.com/sierraatlanticcanada
https://www.instagram.com/sierraclubatlantic/

https://twitter.com/SierraClubCan
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Faire des vagues au 
Canada atlantique
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ONTARIO
Des groupes autochtones et envi-
ronnementaux demandent un mor-
atoire sur le développement minier 
dans le Cercle de feu
Par Lucy Bain
Coordonnatrice des communications de la section de l’Ontario

La Fondation Sierra Club du Canada s’est jointe à des 
groupes autochtones et environnementaux pour de-
mander un moratoire sur un projet d’exploitation minière 
dans le « Cercle de feu » de l’Ontario. En l’état actuel des 
choses, les zones humides et les bassins versants de la 
région ne sont pas protégés dans le cadre de ce dével-
oppement et les 
c o m m u n a u t é s 
locales, tant en 
amont qu’en aval, 
ont besoin d’ac-
céder à de l’eau 
propre, à des loge-
ments et à d’au-
tres services de 
santé. Jusqu’à ce 
que ces problèmes 
puissent être résolus, nous demandons aux gouverne-
ments du Canada et de l’Ontario d’établir un moratoire 
immédiat dans le Cercle de feu pour toute exploration 
minière, toute évaluation de projets routiers proposés et 
tout autre développement potentiel, y compris la liaison 
routière du Nord.

Cet appel a été lancé dans une lettre ouverte envoyée 
au premier ministre du Canada, au ministre fédéral de 
l’Environnement Jonathan Wilkinson, au premier minis-
tre de l’Ontario Doug Ford et au ministre de l’Environne-
ment de l’Ontario Jeff Yurek le 24 février (voir la lettre 
en ligne ici).

Les autres groupes qui ont cosigné la lettre compren-
nent l’Association canadienne du droit de l’environne-
ment, Friends of the Attawapiskat River, Mines Alerte 
Canada, East Coast Environmental Law Association, Min-
ing Injustice Solidarity Network, Northwatch, Ontarians 
for a Just Accountable Mineral Strategy, West Coast Envi-
ronmental Law, Omushkegowuk Women’s Water Council, 
Wildlands League et World Wildlife Fund Canada.

QUEBEC
Biodiversité en péril:
Repenser nos frontières
Par Sofia Ababou
Membre du comité exécutif du Quebec

“Si la recherche scientifique a largement prouvé la né-
cessité de l’interconnexion des écosystèmes mondiaux 
pour la préservation de la biodiversité, la majorité des 
politiques environnementales gouvernementales sont 
concentrées sur des enjeux nationaux. Pourtant, la pol-
lution ne s’arrête pas aux frontières. Et de nombreux 
conflits frontaliers éclosent, ou perdurent pour des ques-
tions d’accès aux ressources. Il apparaît donc nécessaire 
de promouvoir la coopération binationale en matière 
de politiques environnementales - afin de permettre à 
toutes les communautés frontalières d’avoir accès à des 
écosystèmes de qualité malgré les inégalités.

En effet, pour pallier les conséquences des installa-
tions frontalières sur l’environnement, certains États 
ont adopté la notion de responsabilité partagée pour 
la conservation de la biodiversité. À travers le monde, 
plusieurs aires naturelles transfrontalières ont alors été 
conjointement désignées pour être protégées dans le 
cadre de traités comme la Convention de Ramsar sur les 
zones humides, ou la Convention pour la protection du 
patrimoine culturel et naturel de l’UNESCO. Ce principe 
est progressivement devenu un paradigme de conser-
vation à l’échelle internationale, malgré les défis liés à 
l’augmentation des murs et des barrières frontalières. 
Une initiative similaire a vu le jour entre les États-Unis 
et le Canada, avec la création du parc international de 
Waterton-Glacier nommé parc de la paix et inscrit au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. Malheureusement, les 
espoirs de conservation binationale entre l’Arizona (États-
Unis) et le Sonora (Mexique) n’ont jamais vu le jour, et 
les communautés frontalières ont continué à souffrir des 
inégalités en matière de politiques environnementales – 
et à subir les conséquences de la construction du mur.”

Lisez l’article de Sofia Ababou ici.

ACTIVITÉS DE LA SECTION RÉGIONALE

Crédits photo : Laiken Jordahl

Photo from Mining.com
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PRAIRIE

Se connecter à la 
nature à travers la 
créativité
Par Camille Llosa
Membre du Comité national 
des communications

L’hiver dernier, des participants 
de tout le pays se sont inspirés de la 
nature pour créer des œuvres d’art 
uniques dans le cadre de la série d’ate-
liers de poésie, d’art visuel et d’immer-
sion dans la nature soutenue par notre 
section des Prairies.

Cette série d’ateliers virtuels de 
sept semaines a été rendue possible 
par le Centre international de l’art pour 
le changement social et le Judith Mar-
cuse Projects, et a été dirigée par les 
artistes canadiens en résidence Renée 
Michaud et Laura Barron. 

Les participants ont été encouragés 
à se communier avec leur environne-
ment naturel par le biais de la poésie, 
de la musique et de l’art. Ensemble, 
les participants ont appris à connaître 
les formes poétiques, les éléments des 
légendes autochtones et la création d’art visuel. 

Chaque atelier comportait des leçons et une prome-
nade dans la nature où des pistes de réflexion étaient 
proposées pour stimuler l’imagination tout en se con-
nectant au plein air.

Ce projet de collaboration s’inscrit dans le cadre du 
programme de mentorat artistique communautaire FU-
TURES/forward, financé par la Fondation McConnell, le 
Fonds d’urgence pour l’appui communautaire du Cana-
da et les Fondations communautaires du Canada. FU-
TURES/forward est une initiative du Centre international 
de l’art pour le changement social (ICASC) et du Judith 
Marcuse Projects (JMP), un organisme artistique qui a 
40 ans d’expérience au Canada et à l’étranger et qui est 
un pionnier dans le domaine de l’art pour le changement 
social.

Clockwise from top: monoprint collage haiku, by Katharine Fletcher; Nature is 
Strength, by Renée Michaud; and haiku and painting by Sabine Modder.

ACTIVITÉS DE LA SECTION RÉGIONALE
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Jeunesse Sierra
Balado Jeunesse Sierra : Courtes 
nouvelles environnementales
Par Brynna Kagawa-Visentin
Présidente du comité exécutif de Jeunesse Sierra

10 Minutes to Change est le nouveau balado de Jeu-
nesse Sierra ! Lancé en janvier 2021, ce balado présente 
des conversations pour une planète saine, tout en sachant 
que les nouvelles sur l’environnement et le climat peu-
vent souvent sembler écrasantes. 10 Minutes décom-
pose les sujets difficiles en les discutant de manière à ce 
qu’ils soient digestes pour tout le monde. La justice cli-
matique, raciale et de genre est au cœur de leur travail. 
De nouveaux épisodes sont publiés 2 à 3 fois par mois.

Ils ont récemment eu une conversation avec Corinne 
Rice-Grey Cloud, une éducatrice autochtone inspirante 

qui a parlé de la façon dont 
nous pouvons aller au-delà 
de la reconnaissance des 
territoires pour favoriser la 
réconciliation avec les peu-
ples indigènes. Les jeunes 
de Jeunesse Sierra ont 
aussi récemment eu une 
conversation entre eux 
sur tout ce qui concerne la 
Journée internationale de 
la femme, ce que signifie être une femme et comment 
soutenir les personnes et les communautés LGBTQ2S+.

Vous pouvez trouver leur nouveau balado sur Spotify, 
Apple Podcast ou partout où vous écoutez vos balados. 
Suivez-les sur Instagram @10minutestochangepodcasts 
et abonnez-vous à leur balado. Pour en savoir plus, ren-
dez-vous sur anchor.fm/10minutestochangepodcast

BONNES NOUVELLES ENVIRONNEMENTALES
• La rivière Magpie obtient des droits ! Première rivière au Canada à être reconnue comme une personne 

morale le mois dernier, la rivière Magpie, dans la région de la Côte-Nord au Québec, s’est vue accorder 
des droits juridiques, notamment le droit de couler, de maintenir sa biodiversité et d’intenter des actions 
en justice. 

• Baby-boom pour la baleine noire - La baleine noire de l’Atlantique Nord ne compte qu’environ 360 in-
dividus et a souffert ces dernières années par une mortalité élevée et d’un faible taux de reproduction. 
Mais cette année, 18 baleineaux ont été repérés. Le nombre le plus élevé depuis 8 ans ! 

• Les Niitsitapi Water Protectors, une voix importante pour la protection des versants et des eaux d’amont 
de l’est en Alberta, ont réussi à ouvrir des consultations pour la nouvelle politique du charbon de l’Al-
berta. Il reste encore beaucoup de travail à faire, mais un grand merci aux Niitsitapi qui mobilisent et 
unifient les groupes pour cette bataille. 

• Le Tyre Collective, un groupe d’étudiants diplômés en Grande-Bretagne, remporte des prix avec son 
dispositif de capture et de détournement des microplastiques. Les particules de pneus sont le deuxième 
polluant microplastique le plus répandu dans l’océan. 

• En mars, la Cour suprême du Canada a statué que le régime de tarification du carbone du gouvernement 
fédéral était constitutionnel, mettant ainsi fin à des années de contestations judiciaires par les provinces 
d’une pierre angulaire de la politique climatique fédérale. Il y a d’excellentes citations à ce sujet dans The 
Energy Mix.

ACTIVITÉS DE LA SECTION RÉGIONALE



Par Kristina Jackson
Directeur national des opérations

Nos trois sites Wild Child proposent un service très 
important : permettre aux enfants et à leurs familles de 
sortir dans la nature en toute sécurité pendant la pan-
démie. Des partenariats spéciaux et nos instructeurs 

exceptionnels permettent à nos 
programmes Wild Child de toucher 
diverses personnes dans nos com-
munautés. 

Par exemple, à l’Île-du-Prince-Édouard, nous profitons 
de la deuxième année des programmes Pride ScOUTs et 
Roots and Shoots, un espace de soutien pour les enfants 
transgenres et transsexuels et leurs gardiens. Lors de 
nos discussions de clôture, de nombreux jeunes ont dé-
claré qu’ils auraient passé tout l’été dans leur chambre 
sur leur ordinateur s’ils n’avaient pas pu participer à ces 
programmes. Beaucoup ont dit que ce programme les a 
aidés à se faire des amis qui affirment et célèbrent qui 
ils sont, ce qui les a aidés à se détendre et à se sentir à 
l’aise. Certains jeunes ont également indiqué que le pro-
gramme les avait aidés à acquérir de nouvelles straté-

gies pour faire face à l’anxiété 
et à trouver la meilleure façon 
de soutenir leurs amis lorsqu’ils 
sont aux prises avec des prob-
lèmes de santé mentale. Enfin, 
beaucoup ont dit que grâce à 
ce programme, ils s’intéressent 
davantage à la nature et sont 

beaucoup plus à l’aise à l’extérieur, et qu’ils sont fiers 
des compétences qu’ils ont acquises dans le cadre de ce 
programme.

Dans un autre exemple de la façon dont la créativité 
et les arts se développent dans la nature, nous avons 
célébré Tales of Islandia (TOI). TOI est un programme 
de jeu de rôle grandeur nature dans lequel nous avons 
couru dans les bois en costumes et en personnages, en 
incorporant la narration d’histoires, l’imagination et le 
jeu dans la nature ! (Voir les photos ici)

En partenariat avec la PEI Black Cultural Society, Wild 
Child PEI a animé un groupe de filles PANDC pendant 
6 mois. Des activités allant des ateliers d’écriture et de 

danse à la cuisine et à 
l’artisanat ont renforcé 
la communauté parmi 
les filles de 7 à 15 ans. 
L’année 2020 a été dif-
ficile, en particulier pour 
les jeunes Noirs, l’inclu-
sion, l’appartenance et 
la gestion de l’anxiété 
sont devenus certains 
des principaux objec-
tifs et réalisations de ce 
groupe.

Wild Child Edmonton 
(AB) célèbre ce mois-ci 
en offrant des kits du 
Jour de la Terre à la com-
munauté en partenar-
iat avec le programme 
de détournement des 
déchets des services 
publics du comté de 
Strathcona. Wild Child 
Edmonton a créé un en-
gagement pour le Jour de la Terre ; une activité interac-
tive amusante pour faire sortir les familles à l’extérieur 
qui est distribuée avec les kits. 

Allez voir Wild Child sur Instagram et Facebook. Le 
plaisir qu’ils ont est contagieux - dans le meilleur sens 
du terme ! 

Enfin, Ray Cullen, un participant de Wild Child, a fig-
uré dans une chanson écrite par Joce Reyome sur leurs 
expériences dans le cadre du programme Wild Child.
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Nous sommes ravis 
de nos programmes 
spéciaux Wild Child 
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RESTEZ EN CONTACT !


